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EN cette période de hautes eaux, le terrain de 

Langon, au cœur d'une lande et perché sur une 

butte, ne risque pas l'inondation... et c'est heureux, 

car, malgré le jumelage sportif et 

interdépartemental de Langon et, de Beslé, cette 

dernière commune, dépendant de Guémené-

Penfao, serait bien incapable d'offrir à sa consœur 

un terrain de rechange. Bien sûr, la fusion existait 

dans les faits, mais, depuis deux saisons, elle a été 

officialisée par la Ligue de l’Ouest ; et, à présent, on 

la retrouve à tous les échelons du club, puisque 

dirigeants et joueurs des deux communes se 

partagent le bureau et l'équipe... 

— Qu’en pense M. Lucas, vice-président de Beslé ? 

Pour les deux communes... mais, tant que nous n’aurons pas de terrain chez nous, 

elle sera incomplète... Le problème est en voie d’être réglé pour le mieux, car 

Guémené a donné son accord, à condition que nous trouvions un terrain, ce qui est 

presque fait. Pour l’aménagement, nous espérons une subvention. Quand il sera 

réalité, nous pourrons partager les matches, améliorer l'ambiance et provoquer des 

contacts, des liens plus étroits entre les membres du Club et les habitants des 

communes ». Tous les problèmes ne seront pas résolus... mais, à deux, c'est toujours 

plus simple. 

Quarante-cinq jeunes et le 

frère Félicien 

45 jeunes bien soudés 

constitueront, dans quelques années, 

l'ossature de la première. Mais, là 

encore, et comme partout se posent 

les problèmes de l’encadrement et 

du transport. Les dirigeants nous ont 

louanger les mérites du frère 

Félicien, cheville ouvrière des jeunes 

depuis 8 ans. Ses services sont 

multiples. N'a-t-il pas aménagé un 



plateau avec 600 m3 de terre, créé un terrain annexe, installé à l'école, des terrains de 

hand, basket et volley, qui sont à la disposition de ses protégés ! De même, le frère 

Félicien ne compte plus ses déplacements. 

En première, huit juniors un cadet surclassé 

La réserve, faute d'effectifs, va devoir 

arrêter. Mais à Langon, comme à Beslé, on 

mise sur la jeunesse. La Première ne 

compte-t‘elle pas 8 juniors et 1 cadet 

surclassé ! Bien sûr, on espère garder ces 

jeunes, pour accéder, dans quelques saisons, 

à la division supérieure, quand la maturité 

sera venue, mais cette jeunesse d'une équipe 

qui a besoin de s’aguerrir, explique le 

classement modeste de Langon. Qui occupe 

avec 13 points, la 10° place sur 12, en 

Promotion de Ire Division. On ne désespère 

pas, et M. Février, président optimiste, croit 

fermement au maintien. « La saison 

dernière, à la fin des matches aller, nous 

étions les derniers avec 4 points ; nous avons 

terminé 5e avec 17 points ». 

M. Lucas, lui, insiste sur le recrutement 

local : « Ils sont tous du cru ». Un bon point 

: l'amélioration technique due au retour 

d'André Gicquel, ancien jouer de la T.A. en 

même temps arbitre officiel. 

Un problème : l'entrainement. Les trois quarts des joueurs sont scolaires ou 

étudiants, et d'autres travaillent à l'extérieur. Mais il reste les jeunes, et M Février 

aimerait découvrir un moniteur, appointé pour l'éducation physique et sportive, et 

qui les formerait le jeudi. D’ailleurs, pourquoi les clubs du secteur ne s'entendraient-

ils pas ? La question reste posée... 

Public… Finances 

Les finances ne sont guère florissantes… et l‘on « joint les deux bouts » grâce à une 

subvention municipale de 1000 frs. — Député maire, M. Renouard n'est-il pas, en tant 

que fondateur, ancien joueur et président d'honneur du club, un sportif convaincu ! 

— et à deux tournois annuels. Il est vrai que dirigeants et sympathisants, grâce à leurs 

transports bénévoles, enlèvent bien des soucis aux trésoriers. Il est bien dommage que 

l'équipe ne puisse compter sur l'appui moral et financier d'un public plus étoffé. M. 



Février cite des chiffres qui laissent rêveur : « en moyenne, 30 spectateurs dont 20 de 

l’extérieur. N’y aurait-il que 10 sportifs à Langon-Beslé ? ». 

Des arbustes autour du terrain 

Mais, cette désaffection du public est due en partie — M. Février en est convaincu 

— à la position du terrain sur la butte, exposée à tous les vents ? Aussi, envisage-t-on 

de l'entourer d’arbustes. Alors... espérons. 

Côté projets, ajoutons la création du terrain de BesIé, et la mise sur pied d'une 

section féminine de volleyball : » Il reste à trouver un responsable compétent ». 

En conclusion, si les dirigeants évoquent les souvenirs heureux du club — deux 

qualifications pour le 4e  tour de la Coupe de l'Ouest contre Janzé, et la montée en 2e  

division — ils sont essentiellement tournés vers l'avenir. 

Sur ce plan, la fusion avec Beslé n’est-elle pas un gage de réussite future ? 

P. J. 


